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La ville de Châtellerault et l’agglomération Grand Châtellerault s’engagent pour l’eau dans le monde 
avec le soutien de l’agence de l’eau Loire Bretagne. À travers la Loi Oudin, chaque année elles 
accordent un budget d’environ 20 000 € à la solidarité internationale pour ces questions. Elles 

mènent notamment une action de coopération au Burkina Faso, avec la ville de Kaya dans le Sahel.

Quelle est l’origine de l’engagement de la Ville de Châtellerault pour 
l’accès à l’eau ?

« Il existe un jumelage solidaire entre Châtellerault et Kaya depuis 1976, année de 
la première grande sécheresse dans le Sahel qui fut médiatisée. L’opinion publique 
prenait alors conscience de la pauvreté de certains pays du sud. En 2010, à la 
demande des collectivités Burkinabés et en partenariat avec d’autres communes 
françaises, nous avons mis en place une coopération institutionnelle sur la 
compétence de gestion de l’eau. Depuis 2014, avec l’agence de l’eau Loire Bretagne, 
nous accompagnons la mise en oeuvre d’infrastructures sur place. C’est un 
accompagnement durable, une action en profondeur visant à pérenniser l’accès à 
l’eau et à l’assainissement et la gestion locale de l’eau. »

Quel est le souvenir le plus marquant de cet engagement ? 

« En 2012, lors du Forum mondial de l’eau qui se tenait à Marseille, Châtellerault 
s’est retrouvée à la tribune de l’ONU. C’est comme si d’un seul coup la parole n’était 
plus aux grands experts mais à des personnes qui agissent à un échelon local. 
C’est ce que l’on veut mettre en avant : il faut que l’eau soit gérée localement, avec 
les acteurs locaux. C’est le bon échelon pour que les populations concernées 
prennent part à la gestion et à la préservation de cette ressource. »

Quels sont les bénéfices de vos actions, sur place et ici ? 

« Accéder à l’eau potable et à l’assainissement ça change profondément à la vie et 
l’espérance de vie des populations sur place. Particulièrement celle des jeunes 
filles qui peuvent aller à l’école plutôt que de faire des kilomètres pour aller 
chercher de l’eau...
Plus généralement, améliorer les conditions de vie des autres a du sens. L’eau est 
un bien fondamental et commun. La planète nous la partageons et ses ressources 
sont limitées. La question de l’eau est cruciale pour l’équilibre des sociétés et le 
développement durable de notre planète, nous sommes tous concernés... »

Retrouvez l’interview complète sur enimmersion-eau.fr
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